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Politique de dans 
Il y a dans Rostand une scène célèbre où 

les oiseaux nocturnes sont en conciliabule, 
conspirant contre Chantecler. Et l'un deux 
s'écrie : 

C'est un supplice que d'entendre toujours 
Un chant cuivré 
Vous rappeler ce qu'on sait être vrai. 

En lisant le « Nouvelliste » de samedi der­
nier, cela nous est revenu en mémoire. 

M. Ch. St-Maurice s'indigne qu'on l'accuse 
de craindre la lumière. E t cependant, à lire 
ses articles, on ne peut guère conclure d'autre 
façon. 

Oh ! nous voulons bien admet t re que M. Ci'. 
St-Maurice est dans son rôle. Le « Nouvellis­
te » a pour .mission, non pas de défendre un 
idéal, non pas de propager une doctrine poli­
tique, mais de défendre certains hommes de 
parti, disons de clan, quels que soient leurs 
écarts, quelle que soit leur mentalité, quels 
que soient les accrocs qu'ils ont fait à la Cons­
titution et aux lois ; en un mot, il a pour mis­
sion de les couvrir... et de les encenser. 

Ces horranes, M. Ch. St-Maurice n'admet 
pas que le plus léger soupçon les effleure. Ar­
rière les profanateurs. MM. Evéquoz et Troil-
let sont intangibles. 

Et ce sont alors les articles dithyrambiques 
que l'on consacre à Châteauneuf, c'est l'éloge 
vibrant que l'on fait de M. Evéquoz « que le 
Pays aime et soutient », ce sont les pleurs de 
rage que l'on verse sur l'échec retentissant de 
ce « chef vénéré ». 

Y a-t-il par contre quelque scandale où ces 
Messieurs se trouvent mêlés, aussitôt M. Ch. 
St-Maurice se fait croque-mort, il « enterre 
l'affaire ». 

Ainsi de la Lonza, ainsi des dépassements de 
crédit de Châteauneuf, ainsi des services de 
la Viticulture et autres affaires désormais cé­
lèbres. 

Deux hommes, un clan, toute la politique 
du « Nouvelliste » en dépend. Et s'il arrive à 
ces hommes de laisser voir leur âme à nu, M. 
Ch. St-Maurice est là, bon fils, prêt à cacher 
leurs fautes sous le manteau de Noé. 

On nous accuse, dit le « Nouvelliste », « de 
couvrir tout lorsqu'un magistrat conservateur 
est en jeu ». E t cependant, « combien de fois 
ne nous somimes-nous pas jeté résolument 
au travers des hommes de notre parti, leur 
tenant tê te dans des circonstances où il y 
avait quelque péril à le faire ». 

Eh oui. évidemment, mais le '< Nouvelliste » 
n'a jamais a t taqué que des hommes qui n'é­
taient pas de son clan. 

Cela, nous l'avons dit et nous le mainte­
nons. On nous demande des arguments et des 
faits. Pet i te ruse de vieux journaliste. 

Nous avons émis notre appréciation sur une 
at t i tude de M. Ch. St-Maurice. Une at t i tude, 
cela se constate. Chaque lecteur du « Nouvel­
liste » peut le faire. Il suffit de savoir obser­
ver et rapprocher ses observations. Cue M. 
Charles daigne relire notre dernier article Tl 
y trouvera quelques extrai ts du « Nouvellis­
te ». C'est le meilleur de nos arguments. Est-il 
besoin de chercher ailleurs ? 

« Les gens sensés et réfléchis » compren­
dront qu'un journaliste ne fait pas preuve 
d'une grande indépendance en voulant per­
suader au peuple que, de toute l'affaire de la 
Lonza, il ne reste rien, rien, absolument rien 
et qu'elle est définitivement classée et en­
terrée . 

Et M. Ch. St-Maurice a conclu de la même 
façon au sujet des accusations portées contre 
les services de la viticulture, les services des 
constructions et contre Châteauneuf. 

N'écrivait-il pas à propos des fameux dépas­
sements de crédits qu'on reproche àM. Troil-
let : « Chaque année on enfourche un dada 
passant du chômage à la politique, de la noli-
tique au phylloxéra, du phylloxéra aux forces 
hydrauliques. 

Nous sommes à Châteauneuf. 
Cela ne donne rien... » 
Sur toutes choses, c'est la conclusion de M. 

Ch. St-Maurice : Cela ne donne rien. Or, pour 
ce qui concerne Châteauneuf, nul n'ignore à 
l'heure actuelle que les crédits votés ont été 
dépassés de près de 800,000 fr. M. Ch. St-
Maurice le sait si bien qu'il n'a pas le courage 
de publier ces fameux comptes. 

Accusation injustifiée, celle-là ? 
Aujourd'hui, à propos de la Lonza, M. le 

rédacteur du « Nouvelliste » récidive : 
« M. Evéquoz, chef du parti , nous l'aimons 

et nous le soutenons... Le soupçon, quel qu'il 
fût, n'a jamais pu l 'atteindre ». 

Ou encore : 
« Nous n'avons pas eu à enterrer l'affaire 

de la Lonza ; elle s'est enterrée elle-même, 
de l'avis de tout le monde, tuée par le ridi­
cule et étouffée par les matér iaux d'accusa­
tions qui se sont écroulés lamentablement. » 

Or, s'il y a quelque chose qui a failli som­
brer dans le ridicule, c'est bien le prestige du 
grand homme lors des élections au Conseil 
national, de ce grand homme « que le Pays 
aime et sout ient», au dire du «Nouvel 
liste ». 

Mais M. Charles St-Maurice ne se contente 
pas de nous sommer d'apporter des argu­
ments et des faits à l'appui de nos affirma­
tions. Il se charge de nous les fournir : 

« Dernièrement encore, nous dit-il, la mal­
heureuse affaire Eister nous trouvait debout, 
la plume à la main, pour désapprouver des 
pressions et des protections. » 

Certes, il nous souvient de certain article 
du « Nouvelliste », intitulé « l 'Engrenage ». 
Nous avons souri en le lisant. M. Ch. St-Mau 
rice nous le donne comme une preuve de son 
indépendance. Mais nous nous rappelons fort 
bien que, tout au long de cet article, M. Ch. 
St-Maurice cherchait à dégager de toute res­
ponsabilité les organes de notre Banque can­
tonale, tout en portant un coup de Jarnac à 
certains magistrats conservateurs qui ne sont 
pas du clan troilletiste. Nous citons pour l'édi­
fication des lecteurs cette phrase : « Libres 
de leur jugement et de leurs mouvements, les 
organes de la Banque n'auraient jamais choisi 
Eister, mais s'ils avaient résisté à la poussée, 
il y aurait eu un beau tapage dans certain 
ctan. La Direction peut aujourd'hui boire du 
lait. » 

Nous nous sommes demandé à ce moment-
là si la Direction, qui « se faisait t i rer l'oreil­
le » et n 'admetta i t « qu'avec répugnance » 
cette nomination, ne s'était pas mise clans une 
fâcheuse posture en ne sachant pas résister 
aux influences, et si elle pouvait vraiment 
« boire du lait », comme l'affirmait le « Nou­
velliste ». 

M. Ch. St-Maurice a dû faire cette même 
réflexion, mais il n'en a rien laissé paraî tre . 
Cela ne l'empêche pas de se prétendre nlus 
libre, plus indépendant, plus clairvoyant que 
nous. Et cela parce que nous n'avons pas par ]é 
des chevauchements de crédit au Dpt des Tra­
vaux publics ou de l'assainissement de la 
Plaine. 

Nous n'avions pas à parler des comptes du 
Dpt des Travaux publics pour faire le jeu de 
M. Ch. St-Maurice qui, en soulevant cette 
question, ne cherchait qu'à détourner l 'atten­
tion du peuple valaisan trop préoccupé de 
Châteauneuf et de la Lonza. Nous entendons 
d'ailleurs réserver notre opinion en cette af­
faire. Nous ne demandons pas mieux qu'à 
être instruit de tout ce qui se passe dans les 
bureaux de la Planta. Nous n'avons iamais 
élevé la voix pour défendre telle ou telle per­
sonnalité et pour empêcher la lumière de se 
faire. 

M. Ch. St-Maurice nous reproche de ne 
point critiquer « certains magistrats politi­
ques radicaux qui ne donneraient pas entière­
ment satisfaction à leur part i ». Nous n'avons 
aucune connaissance de cela. Personnellement, 
nous n'avons rien à leur reprocher. Nous n'a­
vons pas non plus à les défendre. Nous n'en 
sommes pas réduit à prendre fait et cause 
pour tel ou tel de nos chefs. Au surplus, nous 
n'avons jamais pensé que notre organe dût 
être autre chose qu'un moyen de propagande 
pour nos idées, et qu'il pût devenir un journal 
pour ou contre quelqu'un. 

M. Ch. St-Maurice n'est pas de notre avis. 
C'est logique, car les différents journaux con­
servateurs ne sont pas à vrai dire les organes 
d'un parti . Ce sont des organes de clans. 

Venant de M. Ch. St-Maurice, un tel repro­
che ne peut donc que nous réjouir. Nous ne 
sommes à la merci de personne, et il n'est pas 
dans nos habitudes d'obéir « perinde ac cada-
ver ». Nous nous prêterions difficilement à 
cette tâche servile. Ern. D. 

La grande colère 
de Mcp'abbé Savoy 

Les chrétiens-sociaux de Fribourg-ville sont 
fort mécontents des dernières élections commu-
nales. Ils se plaignent avec amertume d'avoir été 
joués indignement par leurs aînés, les conserva­
teurs vieux style avec lesquels ils avaient fait 
cause commune la veille du 7 mars, pour mieux 
écraser leurs communs adversaires de gauche. 
Mais entre les colistiers, les crayons ont joué sur 
le dos des représentants de la jeune école qui 
sont restés pour la plupart en queue de liste, 
donc sur le carreaul Le leader chrétien-social, 
l'abbé Savoy, proteste vivement contre les ma­
nœuvres déloyales des conservateurs rétrogrades. 
(On est toujours les réactionnaires de quel­
qu'un !). C'est dans l'organe du jeune clan, l'« Ac­
tion sociale », que sont exprimées les plaintes 
motivées de l'abbé socialisant. 

En voici un extrait : 
« La journée du 7 mars, si belle qu'elle soit 

« pour le parti conservateur, ne laisse pas que de 
« bons souvenirs et nous plaignons ceux qui se 
« sont fait les instruments de la plus noire ingra-
« titude et de la plus déloyale manœuvre. Il s'est 
« trouvé, parmi les éléments dirigeants du parti 
« conservateur, des hommes assez peu scr'upu-
« leux pour mener officiellement et officieuse-
« sèment campagne contre les candidats conser-
« vateur's qui tiennent de plus près au mouve-
« ment chrétien-social et que le parti avait portés 
« sur la liste. Nous nous demandons si la fonc-
« tion préfectorale peut et doit servir à cela ! 
« Nous nous demandons si certains bureaux de 
« la Chancellerie, et plus particulièrement ceux 
« de M. Perrier, conseiller d'Etat, sont des foyers 
« d'anarchie pour le parti ! Nous savions que des 
« clans de conservateurs puisaient leur mot d'or-

f « dre social auprès de l'« Indépendant «, mais nous 
« étions loin d'oser dire que ces mêmes clans al-
« laient y chercher leur mot d'ordre électoral. » 

Le « Nouvelliste » de St-Maurice publie encore 
d'autres extraits de la prose véhémente et ven­
geresse de l'abbé Savoy qui réclame des « sanc­
tions du parti contre les meneurs de cabales et 
les diviseurs du parti. Ces sanctions, nous les vou­
lons, dit-il, car des paroles ne servent plus à rien 
et nous reprenons toute notre liberté d'action 
tant qu'elles n'auront pas été prises ». 

Les rameaux chrétiens-sociaux de Fribourg 
menacent de se détacher du vieil arbre conser­
vateur si satisfaction ne leur est pas donnée. 
Telle est, en substance la conclusion de l'article 
furibond du colérique abbé Savoy. 

Le « Nouvelliste » s'occupe de la grande afflic­
tion des amis de M. Savoy dans deux numéros 
consécutifs. Il commente les faits et la prose de 
l'« Action sociale » pour en tirer une moralité 
qui tourne à la confusion des clans dits « aristo­
crates » du conservatisme valaisan. Le « Valais » 
qui soutient aussi les ouvriers en... paroles, 
l'« Echo » de Sierre et les journaux du Haut-
Valais comprendront-ils l'allusion et riposteront-
ils ? 

L'« Indépendant », l'organe des radicaux fri-
bourgeois, mis en cause par M. Savoy, constate 
avec ironie que l'« Action sociale », sous la plume 
de M. l'abbé Savoy, injurie M. le conseiller d'Etat 
Perrier et M. Mauroux, préfet de la Sarine ». 

Il ajoute : 
« La vengeance, a dit un proverbe grec, c'est 

« le plaisir des dieux. En effet, les dieux païens 
« avaient toutes les passions et tous les défauts 
« des hommes. Depuis que le christianisme a fait 
« son entrée sur la scène du monde, le Christ don-
« na des avis contraires et opposés à ceux des 
« anciens. Pour les mettre en pratique, il désigna 
« des ministres, des évèques, des prêtres. 

« Or, l'un de ces prêtres, c'est M. l'abbé André 
«Savoy, inspecteur scolaire à Fribourg et direc-
«teur du mouvement politique chrétien-social, 
« qui a publié, dans l'« Action sociale », un arti-
« cle transportant à nouveau les bornes du chris-
« tianisme vers les rives du paganisme le plus 
« avancé. » 

Ou c'est plutôt de l'encre bolchéviste qui coule 
de la plume de M. André Savoy, dit encore l'« In­
dépendant ». 

Un abbé fribourgeois accusé de bolchévisme à 
Fribourg. Quelle horreur ! 

Verrons-nous une prochaine scission chez les 
conservateurs des rives de la Sarine ? Nous ne 
croyons pas que le danger soit imminent. Le 
parti ne manque pas de diplomates qui réussi­
ront à recoller les morceaux du vase brisé par 
les éclats de voix de M. Savoy. L'éternel épou-
vantail cle la religion en danger, agité au mo-
iment propice, réunira dans le même bercail un 
troupeau désuni un moment par des étiquettes 
sociales et électorales ! G. 

Baptême salé 
Le nommé Célestin P., au Pratzey (Treyvaux, 

Fribourg), a été condamné à 800 fr. d'amende 
pour avoir mis de l'eau dans son lait. Coûteux 
baptême ! 

Nouvelles du jour 
La déclaration ministérielle Ai nouveau cabi­

net Briand a eu lieu jeudi à la Jhambre. Le pré­
sident du Conseil a été vive» ijent pris à partie 
et interroimtpu par la droitr au nom* de laquelle 
M. Ybarnëgaray l'a interpe lé à propos de l'attri­
bution du portefeuille de 1*.teneur à M. Malvy. 
M. Briand défend son collègu». dans le tumulte. 
M. Herriot a de la peine à VU 'intenir l'ordre. 
L'ordre du jour de confiance pré ̂ enté par M. Ca-
zals est voté par 361 voix contre 164. — M. Malvy 
se justifie des accusations portées contre lui. En 
regagnant sa place il s'évanouit. La prochaine 
séance aura lieu lundi. 

a m m 

Les interrogatoires du procès Matteotti conti­
nuent. Des incidents provoqués par la défense se 
produisent entre celle-ci et le ministère public. 

m « « 

La session extraordinaire de la S. des N. s'est 
terminée mercredi. La réunion de la cunsmission 
préparatoire de la conférence du désarmement 
est fixée au 18 moi. 

VALAIS 
L«a route d e Olnéarrïjpex: 

On nous écrit d'Orsières : 
Mon article sur la route de Champex a eu le 

don d'en faire paraître deux dans le « Nouvel-
; liste » et le « Valais ». Pourquoi pas aussi dans# 
I l'« Echo » de Sierre ? J'ai le plaisir de constater 
! que l'un de ces articles est riche en termes gros-
I siers et l'autre pauvre en arguments. L'un des 
' prosateurs me traite, charitablement, fe fou fu­

rieux, et l'autre trouve gentiment que j'ai la 
jaunisse. C'est vraiment trop à la fois et on est 
on ne peut plus poli ! 

A l'un et à l'autre, je réponds : Furieux, oui, 
mais fou, ça, jamais ! Regardez un peu autour de 
vous, et... Enfin, suffit pour cette fois. La 
jaunisse a certainement laissé un mauvais sou­
venir à mon interlocuteur, dans la période anté­
rieure à 1924, pour qu'il en parle si aisément. L'un 
me fait le reproche d'écrire dans le «Con...fédéré», 
qui n'est, heureusement pas « Con-serf-acteur ». 
C... pour C..., quoi ! Le même a aussi la phobie 
du président-entrepreneur-hôtelier, qui est cause 
de toutes ses insomnies. Maintenant, que vous 
avez, à votre service, un Docteur communal, que 
j'estime, soit dit sans vous offusquer, il vous fau­
dra soigner cà ! 

Le président-entrepreneur-hôtelier fait tout ce 
qu'il peut pour élever, honorablement, sa faimille, 
que voulez-vous ; c'est sûr qu'il s'enrichira moins 
vite que ceux qui ont la chance de trafiquer 
l'eau courante. 

Vous n'avez, vous, certainement pas inventé le 
virus rabique (on n'invente pas un virus, 
voyons !), mais vous l'avez découvert avant moi. 

L'autre trouve que j'écris l'histoire à la façon 
d'un Esquimau alors que lui me répond à la façon 
d'un Chinois. Poser des questions n'est pas les ré­
soudre ; pour vous rendre service et éclairer votre 
lanterne, je m'y essayerai, sans le concours de 
mes amis de Martigny ! La faute initiale concer­
nant cette route remonte à l'époque de 1904 à 
1912. Chacun sait que le Conseil d'alors a été élu 
sur la base d'un compromis ; que l'attitude du 
petit manitou d'au delà du pont a été identique 
à celle du grand d'en deçà ! Que l'un des mani­
tous, moins étourdi, a cessé son opposition au 
chemin de fer pour la raison que je connais... 

Me diriez-vous, à propos de ces trop fameuses 
pertes, quel est le juriste distingué qui n'a rien 
trouvé d'anpnmal dans l'acte de cautionnement ? 

Si vous désirez savoir quelles sont les routes 
inutiles, allez prendre vos informations auprès du 
conseiller de la Rosière, tout spécialement. 

Le pont de fameuse mémoire répond mieux que 
quiconque à l'article No 1 du « Nouvelliste ». Ne 
clabaudez donc pas tant s'il a coûté 15,000 fr., 
comme vous le dites, et par la faute de qui ? Il 
dessert deux villages et vous a rendu, à l'occa­
sion, un fier service ! Vous trouvez qu'on aurait 
pu le faire pour fr. 5000.— (quelle vérité de la 
Palisse!), même pour mpins, il suffisait d'y 
mettre deux perches et vous comme pilier. Je 
suis d'accord avec vous que si l'argent dépensé 
n'avait pas été dépensé, on pourrait l'appliquer 
à la future route de Champex par Orsières. 
Point n'est besoin d'être avocat ou notaire pour 
savoir ca. 

Ne me faites pas dire, s. v. pi., que le Conseil 
actuel n'a pas pris de décisions. Si, mais je cons­
tate que la chose a marché avec une lenteur dé­
sespérante. Quant à aller réveiller le Dpt des Tra­
vaux publics, ce n'est pas en mon pouvoir, tandis 
que vous qui êtes persona grata auprès du gou­
vernement... 

Je n'ai aucunement le temps, ni l'envie, de me 
muer en mendiant, même clans le but, éminem­
ment louable, de fournir des fonds à la commune, 
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sur tou t que ceux-ci ne profi teraient qu'à certains 
ouvriers ! 

En a t tendant , je vous dis à tous d e u x : au re­
voir, à une au t re occasion, ne vous en faites pas, 
et vous prie de bien saluer, de ma part , le can­
tonnier de la route Champex-le Mariott i sur Bo-
vernier ! Le même, m o i n s ^ u n e u x . 

M. EVEQUOZ ET LES SOCIALISTES. - Dans 
sa dernière « L e t t r e du Valais» au «Droi t dû 
Peuple », le camarade G. Maillard, de Brigue, 
parle de la dernière réunion du par t i a St-Mau-
rice, des malversations et de la fuite d'Eister, 
et de la nomination de M. Echenard au poste de 
chef de "gare, à Sion, qui a soulevé des récrimi­
nat ions dans la presse conservatrice parce que le 
nouveau t i tu la i re est Vaudois d'origine. On prê te 
ù M. Evéquoz l ' intention d'interpeller le Conseil 
fédéral à ce sujet. La le t t re au « Droit du Peu­
ple » se termine ainsi : 

« M. Evéquoz n 'a pas l'air de ten i r à ce que le 
« silence se fasse au tour de son nom. Pour t an t , 
« s'il entendai t comment « Populo » a qualifié son 
« acceptation de son siège de rencontre, il ren t re -
« rai t sûrement dans sa coquille. Mais il y en a 
« qui ont l 'amour-pr'opre placé à un drôle d'en-
« droit, à un endroi t où il ne les gêne pas, ils 
« s'en servent pour s'asseoir dessus. » 

VOYAGE EN BELGIQUE. — Le délai d'inscrip­
t ion a été prolongé jusqu'au 23 mars . Le pro­
gramme publié n 'a pas subi de modification.^ 

Le coût du voyage, départ de et r e tour à Bâle, 
est le suivant : 3me classe, fr. 150 à 175 ; — 2me 
classe, fr. 175 à 200, tous frais compris (boissons 
exceptées). 

Le dépar t de Bâle est fixé au 10 avril, à 23 h. 32. 
Le re tour aura lieu le 17 et 18 avril. 
S'inscrire auprès du Comité des «Amit iés 

belgo-suisses », à Sion. — (Comm.). 

RIDDES. — Représentat ions des gyms. — C'est 
donc dimanche 21 courant , que la Société de 
gymnast ique l'« Etoile » donnera sa grande repré­
sentat ion annuelle. E t a n t assurée du bienveillant 
concours de l ' infatigable société de musique 
l'« Abeille «, personne ne doute du succès. 

Cette représentat ion n ' é tan t donnée qu 'un seul 
dimanche, en mat inée et en soirée, que chacun 
ret ienne bien cet te date, car il y aura de quoi 
satisfaire e t les « acrobates » e t les mélomanes, 
le programme é t a n t long et varié. 

P rogramme : 
Musique. — Présenta t ion de la section. — Pré­

liminaires avec cannes. — Le pet i t doigt de ma­
man (monologue pour f i l le t te) . — Barres indivi­
d u e l l e s . — Musique. — Les grand 'mères (chan­
sonnet te) . — Caporal Bouif (vaudeville mili taire 
en un ac te) . — En t r ' ac t e 15 m. — Musique. — 
L'Aveugle (chansonnet te) . — Prél iminaires avec 
massues e t drapeaux. — Pyramides. —• Vocation 
(pièce en un ac te) . — Prél iminaires anatomiques. 
— Musique. 

Pr ix des places : 1res, fr. 1.50 ; — 2mes, f r. 1.—; 
— 3mes, fr. 0.50. 

La car te de membre passif donne droit à l'en­
t rée g ra tu i t e . Le Comité. 

ARBRES IMPORTES. — Le Dpt de l ' Intér ieur 
a adressé la circulaire suivante aux Sociétés d'a­
g r icu l tu re : 

Des plaintes nous é t an t parvenues au sujet de 
la qual i té des arbres et spécialement des abrico­
t iers importés de l 'é tranger, en automne 1925, 
nous désirons posséder des renseignements précis 
à ce sujet, en vue de dispositions éventuelles à 
prendre pour l 'avenir. 

Comme les sociétés d 'agr icul ture sont par t icu­
l ièrement bien placées pour ê t re renseignées 
dans ce domaine, nous vous prions de bien vouloir 
nous fournir , dans le plus court délai possible, 
les indications suivantes : 

Y a-t-il, dans votre localité, des personnes ayant 
impor té d i rectement de l 'étranger, ou acheté avec 
des impor ta teurs des arbres fruitiers, spéciale­
ment des abricotiers ? (Indiquer les noms des 
importa teurs , le nombre des acheteurs e t le nom­
bre approximatif des arbres e t leur provenance). 

Quel a é té le résu l ta t de ces importat ions et de 
ces achats au point de vue de la quali té des arbres 
et de leur reprise ? 

Avez-vous des propositions à formuler au sujet 
de ces importa t ions ? 

Les réponses sont à adresser au Service can­
tonal de l 'Agriculture, à Sion. 

GORNERGRAT. — Le chemin de fer du Gor-
ne rg ra t a enregis t ré en 1925, au compte de pro­
fits et pertes, un solde actif de 124,747 fr., contre 
84,488 f r. en 1924. Le dividende sera de 6 jo, alors 
qu'en 1924, aucun dividende n 'avai t pu ê t re payé. 

. SIERRE. — Conférence des ins t i tu teurs . — 
Mercredi 17 courant, l 'antique monastère de Gé-
ronde, ouvrait ses portes à l'assemblée générale 
des ins t i tu teu r s du distr ict . Une quaranta ine de 
régents avaient répondu à l'appel. MM. le chef 
du Dpt, le préfet du distr ict et le doyen du dé-
canat rehaussaient par leur présence l'éclat de 
l'assemblée. 

La première question à l 'ordre du jour : « Com­
men t toutes les branches du programme peuvent-
elles concourir à l 'enseignement de la langue ma­
ternelle » a fait l'objet d'un travail sérieux et 
fouillé de la pa r t de nombreux ins t i tu teurs . 

L ' introduct ion d'un nouveau cours de langue a 
donné lieu à une discussion nourr ie et à un inté­
ressant échange de vues. Le manuel Vignier, dont 
20,000 exemplaires gisent dans les sous-sols de 
l 'Etat, n 'a pas eu l 'heur de plaire au personnel 
enseignant des cantons romands (Vaud excepté) ; 
et bien que cet ouvrage soit conçu selon la seule 
méthode rationnelle, il a dû ren t re r dans l 'ombre. 

A Géronde, les ins t i tu teurs ont ne t t ement laissé 
entendre que comme l'ouvrier a le libre choix de 
son outil, ainsi les t ravai l leurs de la pensée doi­
vent ê t re munis de imanuels qu'ils se sont im­
posés volontairement. On commence à le com­
prendre en hau t lieu, on consulte les maîtres, on 
écoute leurs doléances et c'est t a n t mieux pour 
nos classes. 

L ' introduction d'un ouvrage français, élaboré 
selon les méthodes , nouvelles, adapté à notre 
pays, empreint d'un for t cachet de couleur lo­
cale, est acceptée en principe. 

La par t ie récréative conduite avec verve, en­
t ra in et espri t d'à-propos par M. Cl. Bérard, major 
de table, fut si remplie et agrémentée par t a n t 
de productions variées que lorsque sonna l 'heure 
du départ, le soleil avait qu i t té Géronde, mais ses 
feux les plus ardents bril laient encore dans t rop 
de bouteilles et su r tou t dans tous les cœurs ! 

Au revoir, à Montana, en 1928. X. 

ORSIERES. -— Décès. — Jeudi matin, est dé­
cédé, ù l'âge de 53 ans, après une longue et pé­
nible maladie, M. Joseph Copt, négociant et ar-
doisier à Issert . Une vie de dur t ravai l et la pro­
fonde dépression causée par la per te d'un fils 
bien-aimé, décédé en décembre dernier et dont 
il ne pouvait se consoler, ont abrégé les jours du 
défunt emporté p rématurément . Nos condoléan­
ces à la famille en deuil. 

L'ensevelissement civil a lieu à Orsières samedi 
20 courant , à 10 h. 

BAGNES. — Fièvre aphteuse. — La fièvre aph­
teuse avait surgi tou t à coup, il y a plusieurs 
semaines, clans quat re ou cinq étables du village 
de Lourt ier (Bagnes). Les mesures sévères qui 
furent prises immédiatement paraissaient avoir 
enrayé le fléau, quand il y a quelques jours, un 
nouveau foyer s'est déclaré dans un au t re village 
de la vallée à quelques kilomètres de la première 
localité infectée, soit à Prareyer (et non à Sar-
reyer, comme des journaux l 'ont annoncé par 
confusion), où le bétail malade a é té abat tu . Le 
dernier « Bulletin de l'Office vétérinaire » indi­
que 7 étables contaminées et 30 pièces de gros 
bétail a t te in tes . 

AU « VALAIS ». — Le « Valais » commentant 
un de nos derniers articles, écrit : 

« Mais c'est en vain que le par t i radical s'atta-
« querai t à un par t i conservateur uni sur la base 
« de son programme magnifique (? Réd.) et à un 
« gouvernement conservateur soucieux avant tout 
« de la just ice et de la légalité ». 

Mais où est l 'union dans ce par t i conservateur 
dont les adhérents se disputent au tour de l'as­
siette au beurre t rop pet i te pour t a n t d'appétits 
féroces ? C'est ce qu'on appelle un « programme 
magnifique » ! 

Où est le gouvernement soucieux de justice et 
de légalité ? Convenez que la tâche du par t i ra­
dical n'est pas t e rminée ! 

Chronique sédunoise 
DECISIONS MUNICIPALES 

(Extraits) 
Lampes. — Sur la proposition de la Commission 

des finances, le Conseil décide l'acquisition de tiois 
lampes d'acétylène à l'usage de l'harmonie muni­
cipale, du service du feu et des Services industriels. 

Lapins ,<le Garenne. — Il est donné connai-sance 
d'une lettre du Dpt de l'Intérieur informant la com­
mune que d'après J'enquête faite, les lapins de ga­
renne ne se trouvent pas dans le bois de Château-
neuf dans une quantité telfe que des mesures spé­
ciales immédiates se justifient. 

Le Conseil est d'jin avis contraire et décide d'in­
sister pour que des mesures soient prises à temps 
c'est-à-dire maintenant. 

Brigadier."— Le Conseil accepte avec remercie­
ments pour les longs et dévoués services, la démission 
de M. Charles Abbet, comme brigadier de po'ice. 
La date de sa mise à la retraite reste à convenir 
avec lui. M. Abbet fonctionnait comme brigadier 
depuis 1901. 

Abattoirs. — Sur la proposition de la commission 
de Salubrité publique, le Conseil décide de rendre 
obligatoire pour l'abattage du bétail dans les abat­
toirs de Sion, l'emploi des appareils de sûreté. 

MARTIGNY 
Club alj>în 

Les membres du Groupe de Mart igny sont avi­
sés^ que la sortie officielle de mars à Jeurs 
Brûlées, aura lieu dimanche 21 courant . 

Départ de la place de Martigny-Ville à 8 h. 
Les par t ic ipants sont priés de se rencontrer 

samedi soir, au local. 
La vue dont on jouit de Jeurs Brûlées est t r ès 

renommée. 

Aviculture. — Conférence avec projections 
La Société d'aviculture de Martigny fera donner 

une conférence publique et gratuite avec projections 
dimanche 21 mars, à 15 h., à l'Hôtel de Ville par M. 
le professeur Mayor-Delapraz. 

Sujet : Comment choisir dans un troupeau de vo­
lailles les meilleures pondeuses. L'utilisation des 
peaux de lapins. 

Toutes les personnes s'intéressant à ces importan­
tes questions sont cordialement invitées. Le Comité. 

MARTIGNY-BOURG 
Concert de l'« Edelweiss » 

Disons-le d'emblée, ce concert eut un plein succès 
et les nombreux auditeurs qui se pressaient dans la 
salle du Cinéma purent se convaincre des efforts réa­
lisés par cette société pour se rapprocher toujours 
plus d'une exécution à la fois correcte et expressive. 

Dans la première partie de la soirée, nous en­
tendons des œuvres de Gounod, Maquet, Ganne, Selle-
nick, choisies avec goût et brillamment enlevées ; 
dans la seconde, la Symphonie en Ut de Beethoven. 
A vrai dire, cette symphonie n'est pas très « beetho-
vénienne», si nous pouvons nous exprimer ainsi. 
On y sent trop encore l'influence de Haydn. Le 
grand Beethoven ne se révélera qu'à partir de la 
3me Symphonie. Quoi qu'il en soit, l'étude de cette 
partition n'était pas une entreprise aisée pour une 
fanfare d'amateurs. Il fallait même de l'audace pour 
s'y attaquer. Mais l'audace ici n'est pas de la pré­
somption, car nos excellents instrumentistes du 
Bourg, sous la direction très avisée de leur chef, M. 
Mautref, ont gagné le combat. En dépit de quelques 
petits flottements, de quelques sonorités un peu 
dures, ils surent donner le mouvement et la vie à 
cette musique et nous l'imposer. Qu'ils en soient féli­
cités. Leur effort ?, droit à toute notre sympathie. 

Des applaudissements nourris apportèrent aux in­
terprètes le témoignage de la satisfaction du public. 
Ce concert constitue une date importante peur 
l'« Edelweiss ». 

Conférence agricole 
La Société d'agriculture de Martigny -Bourg .se 

fait un plaisir d'annoncer à la population que M. 
l'ingénieur-agronome Wuilloud donnera une -.onfé-
rejfçe,,dimanche 21 mars, à 14 h., .'i la urandi; Kidlà 
de la laiterie. •;•:• , : 

Le conférencier traitera su rtout de la question 
de la lutte à soutenir contre U:s insectes et les îw-la-
dies cryptogamiques des arbre .-s fruitiers. 

Nous engageons vivement bous les intéressés a a -
sister à cette conférence donnée par une p e i s n n ; 
très compétente en la matière. l e Ccn ité. 

ETAT-CIVIL D E MARTIGNY 
Naissances 

Besson Anne-Marie, de Maurice, Charra t . - - . 
Guex Amédée-Paul-Michel, Bourg. — Ferrez Lu-
cette-Louise, de Luc, Charra t . — Pierroz Marie-
Léa, d'Antoine, Bourg. — Tissières Paule t te -
Nicole-Antoinette, de Joseph, Ville. — Kunz An­
dré, de Jules, Bâtiaz. — Verlen Roger-Jean, de 
Louis, Bourg. 

Mariages 
Georges Claivaz et Alphonsine Vouilloz. — 

Denis Giroud et Aimée Dondeynaz. 

Décès 
Closuit Juliette-Marie, Ville, un an. — Cornut 

Césarie, Bourg, 68 ans. — Pict Maxime, Bourg, 
5 ans. — Chappot Josette, Bourg, 83 ans. — Favre 
Joseph, Bâtiaz, 74 ans. — Pillet Clément, Bâtiaz, 
28 ans. — Saudan Berthe, Broceard, 26 ans . 

—mmÊmî am 

En Suisse 
Des cigognes à St-Gall 

On peut voir actuellement à Rheineck une co­
lonie de cigognes. Ces gracieux oiseaux ont été 
importés d'Algérie par un ami de la na tu re dans 
le dessein de les acclimater dans le Rheintal . 

A la frontière italo-suisse 
Les douaniers italiens ont surpris une bande 

de contrebandiers près de Chiasso. Le brigadier 
Olivieri, du poste italien de San Ambrogio, avait 
aperçu samedi soir des ombres qui avançaient 
dans la région de Rongiana. Le brigadier se ren­
dit sur les lieux avec trois douaniers, mais per­
sonne n 'étai t là. Toutefois, les quatre agents se 
cachèrent dans un bois et a t tendirent . 

Vers minui t , une douzaine de personnes venant 
,du côté suisse se dirigeaient vers la frontière et 
commencèrent à couper les fils de fer qui sont 
posés sur la ligne de frontière à cet endroit . Les 
quatre douaniers se lancèrent sur les contreban­
diers, l 'arme au pcpng. Les douaniers, empêchés 
de poursuivre les contrebandiers sur te r r i to i re 
suisse, inspectèrent les lieux et puren t découvrir 
quarante-deux sacs de tabac d'un poids tota l de 
392 kilos, ainsi que dix kilos de produits chimi­
ques. La marchandise séquestrée fut t ranspor tée 
au poste de douane de Maslianico. 

Dimanche matin, la police italienne a décou­
vert dans le village de Lqmafligo à proximité de 
la frontjère suisse, chez un marchand de bois, 
quarante-cinq sacs de tabac et t rois kilos de sac­
charine. La valeur totale de la marchandise est 
de 400,000 lires. Le marchand de bois et son fils 
ont été arrêtés . 

Tijmbres nquveau,^ 
L'adm.jn|stratiqn des postes suisses a créé deux 

nouveaux t imbresrtaxe de 15 et 40 centimes, dopt 
la v ignet te est la même que celle des t imbres-
taxe de l'émission de 1924, 

La principauté de Liahtenatein émet un t imbre 
de 20 centimes (rouge) avec une nouvelle image. 
La vignet te imprimée en taille-douce et en une 
seule couleur est identique à celle du nouveau 
t imbre de 10 centimes du Lichtenstein et repré­
sente l ' intérieur de la cour d'honneur du château 
de Vaduz. 

Far ine et arsenic 
Dans une famille d'Qrny, près la Sarraz (Vaud), 

un jeune enfant ayant t rouvé une boîte d'arsenic, 
destinée sans doute aux rats , a pris cette poudre 
blanche pour de la farine et l'a versée dans le 
sac de farine de la cuisine familiale : onze person­
nes ont été empoisonnées et prises, dans l'après-
midi, de violentes douleurs avec vomissements. ^ 

Deux médecins appelés d'urgence ont réussi à 
neutral iser l 'influence du poison. On considère 
les malades comme hors de danger, 

Cambriolage 
Dans la nui t de mercredi à jeudi, en t re 2 h. 30 

et 3 h. du matin, un ou deux cambrioleurs ont 
brisé avec un pavé, sans que personne n 'ai t rien 
entendu, la vi tr ine des Grands magasins de bijou­
terie, orfèvrerie et d'horlogerie Mappin et Webb, 
installés dans les Galeries St-François, à Lau­
sanne. 

Ils ont raflé en bijoux, montres-bracelets, tou t 
ce dont ils ont pu se charger. Le vol est considé­
rable. 

Recours de droit public 
Le Tribunal fédéral a s t a tué en 1925, sur 514 

recours de part iculiers en matière de droit pu­
blic. 92 seulement de ces recours ont é té déclarés 
fondés. Des 462 recours pour violation de la 
Consti tut ion fédérale, 298 invoquaient l 'article 4 
(égalité des citoyens devant la loi, déni de jus­
tice, arbi t ra i re , etc.) ; 71 citoyens ont recouru 
pour double imposition, 30 pour a t te in te à la li­
ber té du commerce et de l ' industrie, 17 pour 
a t te in te à la l iberté d'établissement, 12 en ma­
t ière de for, 10 pour violation de la liberté de 
presse, 5 pour a t te in te à la liberté de conscience 
et de croyance. 

Une expédition aérienne suisse 
à t ravers l'Afrique 

Le 1er l ieutenant Wal ther Mittelholzer, que ses 
vols dans l 'Arctique et son raid en Perse ont fait 
connaître, se propose d'organiser cet automne, de 
concert avec le lieutenant-colonel Gouzy, un vol 
à t ravers le cont inent noir, sur un hydravion 
Dorner-Wal, du même type que celui employé en 
1925 par Amundsen et cette année par le com­
mandant Franco. 

L'expédition gagnera Héliopolis (Egypte) , par 
Naples et Athènes. Après avoir suivi le Nil jus­
qu'à Lado, l'appareil survolera du nord au sud 
la région des grands lacs pour gagner le Zam-
bèze, puis le Cap. 

Le but principal de cette expédition organisée 
exclusivement par des Suisses (l'appareil por tera 
la croix fédérale), n 'est pas seulement d'accom­
plir un nouveau parcours 'aér ien, mais les voya-

Les abonnés qui changent de domicile sont 
priés d'indiquer aussi leur ancienne adresse. 

geurs se proposent avant tou t de recueillir une 
documentat ion scientifique, no tamment ethno­
graphique, par la photographie et le cinéma­
tographe. 

' " Les ours de Berne 
; Le'procès des ours de Berne qui a si vivement 
intéressé la population bernoise, a donné lieu à 
des exagérat ions énormes dans la presse é t ran­
gère. Des journaux allemands annonçaient que 
les ours avaient été conduits comme témoins 
dans la salle du t r ibunal , tandis que des jour­
naux il lustrés français publiaient des dessins 
d'après lesquels les ours é ta ient en t ra in de dé­
vorer les accusateurs de leur gardien. 

Cette cause reviendra le 23 avril, devant la 
Cour suprême du canton de Berne. 

LES ACCIDENTS 
— Un garçonnet de 7 ans, fils des époux Hiib-

scher, de Bûtschwil, a é té écrasé par un auto-ca­
mion. La victime, qui marchai t derr ière un vélo, 
n 'avait pas vu le véhicule. Aucune faute n'est im­
putable au chauffeur. 

— Lundi, l 'agriculteur Gottfried Schneider, 69 
ans, de Zurich, conduisant un char à purin, roula 
sous le véhicule. Transpor té à l'hôpital avec les 
côtes brisées et de nombreuses blessures graves, 
Schneider est mort mardi mat in . 

— M. Emile Beck, 65 ans, domestique à Cudre-
fin, voulant descendre de l 'arrière d'un char où 
il é tai t assis, est tombé si malencontreusement 
qu'un second char accroché au premier lui passa 
sur le corps. On le t r anspor t a en auto chez son 
patron, où l'on constata des f ractures des côtes, 
une plaie à la t ê te et de nombreuses contusions. 

—- Un accident d'automobile s'est produi t à 
Zurich. Une automobile venant de Baden, à une 
allure exagérée, a renversé un enfant de 4 ans. 
Le pauvre enfant a succombé à ses blessures pen­
dant son t rans fe r t àl 'hôpital . Le conducteur d e 
l 'automobile a été dénoncé à l 'autori té judiciaire 
pour homicide par imprudence. 

— Circulant à bicyclette sur la route de Cos-
sonay, M. Traehsel, 19 ans, remplaçant du fac­
teur de La Sarraz, a été heu r t é par une auto­
mobile dont le conducteur n'a pas daigné s'ar­
rêter . 

Le malheureux blessé a é té projeté sur le soh 
On n'a pas retrouvé les t races du chauffard. 

— Le jeune Johann Bill, 16 ans, qui, la semaine 
dernière, avait é té blessé par la charge d'un pe t i t 
flobert, vient de succomber à l 'Hôpital de l'Ile, 
à Berne, après cinq jours d'horribles souffrances. 

— A Aarwangen, un garçonnet de deux ans , 
t rompant la surveillance de ses parents , est tom­
bé jeudi dans le ruisseau et s est noyé. 

— Mlle Guggisberg, victime d'un accident di­
manche, à Daisswil (Berne), a succombé à ses 
blessures à l 'Hôpital de l'Ile. 

Nouvelles de l 'Etranger 

Société des Nattons 
L'Assemblée des Nat ions a t enu sa dernière 

séance de la session ext raordinai re mercredi 17 
mars, de 10 à 13 h. Malgré t o u s les espoirs con­
servés jusqu'à la fin, on n 'a pu qu 'enregis t rer 
l'échec provisoire des longs, pourparlers engagés 
autour de Ventrée de l 'Allemagne dans la S. des 
N. 

Le Brésil a ma in t enu i r réduct iblement son veto 
de malheur . Il revendique pour l 'Amérique une 
représentat ion plus équitable et plus nombreuse 
au Conseil. Dans la déclaration du représentant 
de Rio de Janeiro, nous notons à propos de l 'œu­
vre de Locarno : 

« Quelque grande que soit la valeur de ce sys-
« tème d'accords, qui t a n t honorent les hommes 
« éminents qui les ont négociés, nous ne devons 
« pas perdre de vue que l'œuvre admirable de 
« Locarno doit ren t re r dans le cadre de la Société 
« des Nations et non pas la Société des Nat ions 
« dans la construction politique de Locarno. » 

De beaux discours ont été prononcés mercredi 
après les déclarations du délégué brésilien, no­
t amment par MM. Chamberlain, Briand, Motta, 
etc. Tous les orateurs ont des paroles de regret 
à l 'égard de l 'entêtement du Brésil et de recon­
naissance pour la Suède et la Tchécoslovaquie sa­
crifiant leurs sièges pour facili ter la conciliation. 

On a fait ressortir, et une par t ie de la presse 
l'a souligné avec insistance, que le désaccord ne 
provient pas d'une puissance européenne, mais 
américaine. L'accord règne, en langage diploma­
tique, entre la France et l 'Allemagne, les puis­
sances dont le ba t tement du pouls présente le 
plus d'intérêt pour le maint ien de la santé, soit 
de la paix du monde. Les sept nat ions s ignatai res 
du pacte de Locarno sont également résolues à 
en poursuivre l 'œuvre méri toire . Si fâcheux que 
soit 1'événament qui in ter rompt brusquement les 
travaux de l'assemblée de Genève, on a le ferme 
espoir de les reprendre avec plus de succès à l'as­
semblée ordinaire de septembre. L'Allemagne 
fera ant ichambre pendant ces six m.ois. Espérons 
que cette entrée retardée augmente ra l'efficacité 
de cet événement au point de vue de la paix mon­
diale. M, Briand, qui entend parler «européen», 
comme il l'a dit dans une précédente occasion, 
s'est taillé de nouveau un grand succès oratoire 
à la dernière séance de Genève : 

«I l ne faut pas que cette Assemblée se sépare 
« sans qu'un geste ait été fait vers l 'Allemagne, 
« dit-il. Il est nécessaire qu'elle sente qu'il y a ici 
« une. profonde déception du fait qu'on n 'a pas 
« pu féaliser le' bu t qui avait é té envisagé. Il f au t 
« q u e , c e t t e Assemblée se termine par une sorte 
« d'adoption morale anticipée avant sa réalisation 
"• concrète. E t c'est pourquoi, comme représen-
« t an t de la France, je me permets de proposer 
« à l'Assemblée un projet de vœu que je lui dè-
«imande la permission de l i r e : 

« L'Assemblée regre t te que les difficultés ren-
« contrées jusqu'à présent n 'aient pas « permis 
« d'atteindre le but pour lequel elle avait é té con-
« voquée, et exprime le vœu que ces difficultés 
« soient aplanies d'ici la session ordinaire de 
« septembre, afin rlè' fendre possible^ à cet te .épo-
« que, l 'entrée de l 'Allemagne dans là' S. des N . s. 
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Le voeu de M. Briand a été adopté et l 'admis­
sion de l 'Allemagne renvoyée à septembre 1926. 

Il est for tement question de reviser le règle­
ment du Conseil des Nations afin d'y remplacer 
l 'unanimité pour la validité des décisions par une 
forte imajorité, une majorité des deux t iers, par 
exemple. 

Le président actuel du Conseil, le vicomte Ishii, 
ambassadeur du Japon, annonce qu 'une commis­
sion va ê t re nommée pour étudier la réorganisa­
tion du dit Conseil. 

M. Unden, de Suède, exprime ses regre ts de ce 
que l'accord n 'ai t pu ê t re réalisé e t l 'Allemagne 
admise. 

Au nom de 9 E t a t s de l 'Amérique du Sud et du 
Centre, M. Çaballeio, min is t re du Paraguay, à 
Paris, lit une déclaration dont le vrai sens est 
que ces E ta t s se désolidarisent d'avec le Brésil. 
Cela cause quelque animation. 

La session est close après lecture de divers 
rappor ts . Il reste l'espoir qu'on fera du meilleur 
t ravail en automne. Souhaitons aussi que la 
presse impérialiste de tous les pays ait moins de 
sujets de r icanements qu 'aujourd 'hui . 

LE PROCES MATTEOTTI ' 
Ce procès, a t t endu depuis si longtemps, a com­

mencé lundi à Chieti. Les inculpés sont au nom­
bre de cinq : Dumini , Volpi, Viola," Poveromo et 
Malacria. Ont bénéficié du non-lieu : Rossi, Ma-
rinelli et Filippi. 

Le premier in ter rogato i re est celui d'Amerigo 
Dumini, qui reconnaît bien avoir contr ibué à l'en­
lèvement de Matteot t i , mais non avoir prémédi té 
un assassinat. La vict ime aura i t succombé à un 
accident dans l 'auto. Dumini nie s 'être t rouvé 
clans la voiture quand Mat teot t i est mort . On 
l 'avertit t ou t à coup du dedans que le député 
socialiste allait mal. Il a r rê ta aussi tôt l 'auto, 
mais tou t secours fut vain. En cinq iminutes, Mat­
teot t i succomba à un « vomissement de sang ». 
Alors pour chercher à cacher le cadavre, com­
mença cet te folle randonnée de 250 kilomètres, 
dans tous les sens, qui ramena la voi ture jusqu 'au 
bois de la Quarterella, à six lieues de Rome. On 
enleva les vêtements du cadavre et on l 'enterra 
dans les broussailles. 

Cette thèse de la mor t na ture l le de Mat teot t i 
par hémoptysie est difficilement acceptable. 
L'acte d'accusation du procureur sout ient que 
la mort a été violente, qu'on a fa i t disparaî tre 
la chemise et le imaillot de Mat teot t i , parce qu'ils 
décelaient la t race de coups t r a n c h a n t s ; enfin, 
que c'était Malacria et non Dumini qui é ta i t au 
volant. 

Les dépositions des specta teurs de la scène de 
l 'enlèvement de Mat teo t t i sont accablantes pour 
les prévenus dont ils inf i rment les premières af­
f irmations. Les défenseurs, en part icul ier Far i -
nacci, contestent les témoignages à charge. 
L'alibi invoqué par les accusés Viola et Volpi est 
cependant anéant i . 

L ' interrogatoire de P u t a t o a donné lieu à des 
incidents d'audience. - --•;*• .-.* •.•• 

La première victoire du cabinet Br iand 
Les Chambres se sont réunies jeudi. La droite 

a invectivé M. Malvy, l 'ancien condamné de la 
Haute-Cour, qui s'est vivement ému. 

M. Briand pose la question de confiance. La 
Chambre vote par 361 voix contre 164 l 'ordre du 
jour suivant, de M. Cazals : 

La Chambre, fermement résolue à soutenir une 
politique de paix et d'entente internat ionale, de 
justice fiscale et d'assainissement financier, fait 
confiance au gouvernement pour assurer dans 
le plus bref délai le vote du budget en équilibre, 
et pour assurer enfin la réforme militaire et les 
lois d'assurances, si impat iemment at tendues par 
la démocratie. 

La Chambre avait préalablement adopté par 336 
voix contre 164 une addit ion de Renaudel, socia­
liste, f lé tr issant les procédés de calomnie persis­
tants, qui visent à réagir con t re les républicains. 

Le Sénat a bien accueilli la déclaration minis­
térielle. 

Celle-ci, que M. Br iand a lue à la Chambre, est 
brève. On y re t rouve les thèmes : f inances à ré­
tablir, Locarno, det tes interall iées, scrut in d'ar­
rondissement, etc . 

Un nouveau corps simple 
L'un des cinq éléments qui manqua ien t jus­

qu'ici dans la série des corps simples vient d 'être 
isolé, après cinq années de recherches, à l 'uni­
versité de l'Illinois par le Dr B.-S. Hopkins, pro­
fesseur de chimie inorganique et ses assis tants . 
Ce corps, ex t ra i t d'une t e r re rare, est le 61m.e de 
la série atomique. 

Le nouveau corps a reçu le nom' d'illinium. 

La t ê t e de l 'Egyptienne 
Il y a quelques jours, un employé de service à 

la gare de Guildford t rouvai t dans un t ra in ve­
nan t de Londres un paquet suspect. H o r r e u r ! 
l 'équivoque colis contenai t une t ê t e dé femme. 
Prévenue immédiatement, la police ouvri t une 
enquête. 

Or, un habi tan t Ou Surbiton, g rand amateur 
d 'antiquités, se p résen ta i t au bureau de police 
de cette ville et déclarait avoir oublié sous la 
banquet te d'un t rain, en gare de Guildford, un 
paquet renfe rmant une t ê t e de momie égyptien­
ne, vieille de quelque 2000 ans. 

E t voici la scie du jour : « Avez-vous vu la tê te 
de l 'Egyptienne ? » 

]a Diasiase de Wvomaïïine enlwç ' 
en parh'e aux organes digestif 
leurhapail le plus ardu.ndlâm-

menl le dédoublement des hydrates 
de carbone d râceà l'Qvomaïïinç, 
la digeslior? accapare moins de for­

ces .aussi la force produchue 
es t -e l le d ' a u t a n r 

plus g r a n d e ' 
£" uttil, parhul M bothj 
* fr- 9. 75 ,1 i _ . t>' S? llhnJe, (•)-<?. <Br, 

Les Français en Alsace-Lorraine 
Il s'est fondé, à Paris, en t re Alsaciens et Lor­

rains, sous la présidence de M. Albert Carré, une 
Société pour la diffusion de la langue nationale 
dans les provinces reconquises. L'Association o r 
ganisera à cet effet, en Alsace-Lorraine, des con­
férences, des cours de conversation, des représen­
ta t ions théâtrales, etc. M. Carré estime que cette 
action est nécessaire en raison du nombre des 
publications en langue allemande paraissant dans 
le pays. 

En Lorraine, il existe 16 journaux, 4 français 
avec un t i rage de 25,000 exemplaires ; 2 bilingues 
avec un t i rage de 1750 exemplaires, e t 9 alle­
mands avec un t i rage de 82,500 exemplaires. 

En Alsace, la s i tuat ion est encore plus défavo­
rable. Il y a 11 journaux français avec un t i rage 
de 42,900 exemplaires et 33 journaux allemands 
avec un t i rage de 372,000 exemplaires. 

La l iberté de penser en Amérique 
Après le Tennessee, voici qu 'un au t re E ta t , le 

Mississipi, vient d ' interdire l 'enseignement des 
théories darwiniennes. On vient de promulguer 
une loi qui puni t d'une amende de cinq cent dol­
lars (environ 2600 fr.) et de la révocation tou t 
professeur qui, dans une école de l 'Etat, aura 
enseigné que l 'homme « est issu ou descend d'au­
t res êtres du monde animal ». 

D 'aut re part , dans le Texas, la Commission qui 
surveille les livres de classe a décidé d' interdire 
dans ces ouvrages tou te allusion aux doctrines 
évolutionnistes et a, en même temps, supprimé 
des dictionnaires tou te référence à l 'évolution. 

Une t rès vive campagne est aussi menée dans 
le Kentucky par les « fondamentis tes » (les dé­
fenseurs in t rans igeants de la Bible) pour que cet 
E t a t suive l'exemple du Tennessee et du Missis­
sipi. 

Le perceiment du Stelvio 
M. Mussolini a reçu le sénateur Crespi, prési­

dent du comité d' init iative pour le percement du 
Stelvio qui rapprocherai t Gênes de Munich et 
Venise deKamptel, en créant une l igne de chemin 
de fer parallèle à celle du Gothard. M. Mussolini 
a écouté l'exposé des t ravaux du comité, qui pro­
pose de s'associer aux conclusions du comité ana­
logue allemand. Il a ordonné la const i tu t ion d'un 
comité exécutif, chargé de faire des é tudes qui 
seront ensuite soumises au jugement d'une com­
mission de t rois membres. Le Gouvernement 
prendra ses décisions en conséquence. 

Une création du général Booth 
Le général Booth, dont on célébrait il y a quel­

ques jours le soixante-dixième anniversaire, n'est 
pas seulement un chef religieux et l 'âme même 
de l 'Armée du Salut, c'est un moral is te pra t i ­
quant . Les affaires de ce monde ne l ' intéressent 
pas moins que celles de l 'autre e t pa rmi les pro­
blèmes dont il s 'émeut le plus volontiers, c'est à 
ceux qui touchent la vie domestique qu'il donne 
la préférence. On ne peut donc s 'étonner de l'ini­
t iat ive qu'il vient de prendre . Ayant consta té que 
les drames familiaux se mul t ip l ien t et que le 
nombre des femmes délaissées va sans cesse 
croissant, le général a recherché les causes de ce 
mal à la fois domestique et social e t â i fond de 
chacun de ces conflits il a découvert que ce sont 
toujours de peti tes causes qui provoquent de 
grands effets : un mari irascible ou volage, une 
jeune femme un peu t rop por tée sur les fanfre­
luches ou le jazz-band, un beau-père intempé­
r an t ou une belle-mère bougonne. 

Comme de juste, c'est à la femme sacrifiée que 
s'intéresse sur tou t le général Booth. Rien que 
pour Londres, il y a, paraît-il , plus de 12,000 de 
ces malheureuses. 

C'est pour enrayer C<s m.al que le chef de l'Ar­
mée du Salut vient de décider l 'organisat ion de 
t r ibunaux bénévoles, de vraies just ices de paix 
devant lesquels les ménages désunis pour ron t 
t en te r la réconciliation et l'oubli, t âche évidem­
ment délicate, même périlleuse, mais qu'avec du 
tact, de la sympathie et de la prévenance on pour­
ra mener à bien. 

Ci et 11 
— La population du globe est actuel lement de 

1 milliard 850 millions d'êtres. En p renan t pour 
base la progression actuelle — 50,000 naissances 
par jour, — elle sera, en l'an 2000, de 4 milliards 
800 millions. 

Où les logera-t-on ? E t dire qu'il y a des gens 
qui agi tent sans cesse l 'épouvantail de la dépo­
pulation ! 

— Une barque, à bord de laquelle se t rouva ien t 
quat re pêcheurs, a chaviré sur le lac d'Iséo, près 
de Bergame (Italie). Les qua t re hommes se sont 
noyés. 

— Selon l 'United Press, le b ru i t court à New-
York que Mary Lewis, la jeune vedet te améri­
caine qui créa l 'année dernière le rôle de la 
« Veuve Joyeuse » à Paris , serai t fiancée au comte 
Bondy von Bethlen, fils du premier min is t re hon­
grois. 

— On annonce de Cincinnati , la mor t d'un des 
magna t s de la presse américaine, sir Edward Wil-
lis Scrips ; ce dernier possédait 28 journaux : « La 
Cleveland Press », qu'il avait fondée en 1878, et 
« Cincinnati Post », le « News Bee », de Tolédo, 
le « Citizen de Columbus », le « P i t t s b u r g Press » 
et dir igeait la « News-Paper Ent repr i se Associa­
tion ». 

— Des plans ont é té fai ts pour la construct ion 
d'un pont g igantesque : le plus g r a n d du monde. 
Ce pont suspendu réun i ra New-York à New-Jer­
sey. Il t raversera la rivière Hudson en t re le for t 
Lee et les hau teur s de Washing ton . Ce pon t coû­
te ra plus de 50 millions de dollars. 

— Un détachement d 'une c inquanta ine de t i ­
railleurs et Sénégalais est t ombé le 16 mars dans 
une embuscade près de Nedoha (Syrie) . A t t a q u é 
par des ennemis t rès supér ieurs en nombre, le 
pet i t détachement se défendit jusqu 'au dernier 
homme. Quelques survivants p u r e n t échapper 
aux Druses, qui massacrèren t les blessés. 

Quelques heures après, deux colonnes de se­
cours venues de Rachaya et de Harabkale é ta ien t 
sur les lieux. A leur approche, l 'ennemi se re t i r a 
précipitamment, après avoir subi des per tes sen­
sibles. .,.,,. . . . 

^— Le général Brousailof est m o r t à Moscou 
d'une pneumonie, à l 'âge de 73 ans . Il joua uni 
rôle impor tan t pendant la guerre , d 'abord contre 

les Autrichiens, puis pour le compte des Soviets 
contre les Polonais. Mais il fut ba t t u devant 
Varsovie. 

— Un grave incendie a éclaté jeudi après-midi 
dans le port de Livourne. Un jeune homme, qui 
à bord d'une embarcation, passait à côté du 
« Splendor », navire utilisé pour le t r anspor t du 
pétrole, je ta inconsciemment sa c igaret te sur le 
navire au moment où l'on déchargeait de la ben­
zine. Celle-ci p r i t feu. Le « Splendor « et les au­
t res embarcations voisines furent en un ins tan t 
entourées de flammes, et une pet i te embarca t ion ' 
t r anspor tan t t rois personnes a été complètement 
détrui te . 

Les dégâts s'élèveraient à dix millions de lires. 
— Une forte secousse sismique a é té ressentie 

à l'île de Castel Rosso (Italie) et a occasionné 
un mor t et t rois blessés grièvement. 70 maisons 
ont été détrui tes et un certain nombre d 'autres 
endommagées. 
^ " • ^ — ^ — • • • ; 

CHRONIQUE SPORTIVE 
CYCLISME. 

Le Vélo-Club de Martigny-Bourg organise, diman­
che 21 courant, un cross-country cyclo-pédestre, suivi 
d'une course de 10 km. 

Le départ du cross est fixé a 8 h. et l ' année à 
8 h. 30 environ. 

Départ : Place St-Michel, Martigny-Baurg. 

L'aviation à New-York 
Miss Viola Gentry vient d'accomplir un exo'oit, 

qui la place au premier rang des aviatrices. Pilotant 
un avion Curtiss, elle a, en effet, réussi à passer scus 
les ponts de Brooklyn et de Manhattan, soulevant 
l'enthousiasme de milliers de spectateurs. 

Mous s o m m e s t r è s content» 
de votre café Virgo de même que de votre chicorée de fi­
gues Sykos. Nous nous en sentons très bien et ne pouvons 
que recommander ces produits. Mme N., à U. 56 

VIRGO 
| | : n A G 0 Prix en magasin: VIRQO 1.40 

SYKOS, café de figues 0.50 OLTElJI 

.£m£atith.teâl 
L ' A P É R I T I F R E N O M M É 

C Q U R . B E D E C R O I S S A N C E 
DE NOËLLE G,. **«« 
NÉE U25DEC.I984 " » ' 
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MAUX 
DE 

PIEDS 
Û j> 

Voici un simple traitement préconisé au=si bien 
par les médecins que par les pédicures pour vous dé­
barrasser des divers maux de pieds causés par ia ia-
tique, la pression de la chaussure et réchauffement 
qui en résulte: faites dissoudre une petite poiiiréi 
de Saltrates Rodell dans une cuvette d'eau chaude 
et trempez les pieds pendant une dizaine de minu­
tes dans ce bain rendu médicamenteux et légèrement 
oxygéné. L'action tonifiante, aseptique et déconges-
tive d'un tel bain fait disparaître promptimen: 
toute enflure et meurtrissure, toute irritation et in­
flammation, toute sensation de douleur et de brûlure. 
De plus, l'eau chaude saltratée ramollit les cors et 
durillons à un tel point que vous pouvez facilement 
;les enlever sans aucun danger de vous blesser. 

Les Saltrates Rodell se trouvent à un prix modique 
dans toutes les bonnes pharmacies. Méfiez-vous des 
contrefaçons qui n'ont, pour la plupart, aucune va­
leur curative, et exigez les véritables Saltrates en 
paquet vert. 

CIRAGE 
CREME 

SELECT 
fcE FAVORI DES MÉNAGÈRES 
k* J& CMEOMOO-CAPOUGE GENEVE 

Faites vous-même votre imélange de café et 
n'employez que du café fraîchement moulu. 
Mélange : 4/5 café de malt Kneipp, 1/5 café 

colonial donnant une boisson saine, d'un goût ex­
cellent et bon imarché. Pour les enfants, les per­
sonnes nerveuses ou malades du cœur, on ne ser­
vira que du café de mal t Kathreiner-Kneipp pur. 

On offre a louer un 

jardi 
à rAvenuè de la Garé, Martlgny. 

S'adresser à Jos. Maillard, rue 
des Aines. 

Imprimés 
en tous genres 

Imprimerie ' Cbirirrrè relaie'' 
Martigny , ; | > ! '• 

r ^ 
Dès maintenant et pendant les fêtes 

Nous mettons en vente le , 

BOCK - DOUBLE 
(l de Pâques 

Se livre aussi en bouteilles 

Brasserie du cardinal, Fribouro. 

Graiiies lôifirâgeres eiiDOlaofires 
j [ Spécialités : MELANGES pour établissement de u 

prairies permanentes de longue durée et de fort . y 
•1 ^rendement. Longue expérience. Demandez offre. 

ADOLPHE REY, SIERRE 

Lactina Suisse PAN CHAUD 
MARQUE 

fJ A N C R E " 
depuis 1880 

la meilleure farines 
pour l'élevage des 
veaux et porcelets 

Kg. Fr. Lait Lac 

5 = 4 . 5 0 = 80 1. 
10 = 8 . 7 5 = 160 1. 
25 = 2 1 . - = 4 0 0 1. 
50 = 4 1 .---=800 I. 

En venté chez : 

Chalals: S. Rudaz, négt. E u s e l g n e : Sté de Cons. ,,1'Avenir". 
Bovier.négt. HérémeneeiSociétéCons.,.l'Avenir". Leytroni 
Vve Michellod, négte ; Alfred Roh, nég.; Société de Consommation; 
LIddes i Et. Tochet, boul. Montheys Pharmacie Nouvelle; 
Hoirie Maurice Cottet. négts. R lddes : E. Coquoz, pharmacien ; 
Mme Morand, négte. Martlgny i Q. Spagnoli, négt. Sa lvan i 
Jos. Coquoz, boul. Sembraneher; Maurice Reuse, nêgt.; Louis 
Voutaz, négt. V e x « Sté Coop. de Cons. ,,1'Avenir"; Sté de Cons. 
M. Pitteloud. ArdomDelaloye-Delaloye, négt. V é t r o z i Périon 
négt, 'Martlgny-Crolx : A. Saudan, négt. S a v l è s e : Duc 
Favre <£ Cle., négts. 

Agriculteurs , Syndicats , u t i l i sez l e s 

Engrais de 
Non seulement vous aurez des produits de 
la plus haute valeur à des prix au moins 
aussi avantageux que ceux des engrais lmr 
portés, mais vous favorisez l'Industrie 

Nat ionale 

- Superphosphates - Phosphazotes -
Engrais universels au sulfate d'urfie 

Représentants pour le Valais : 
MM. Torrione F r è r e s , Martigny-Bourg 

Bruchez & Gérard, scieries, Sion & Riddes 
Charpentes, Planches 

Lames de la Parqueterie d'Aigle 
Bois de chauffage 

Se recommandent. 

Fiancés 
Voulez-vous avoir des meubles de bon goût et aux prix les plus 

avantageux i — Adressez-vous chez 

Widmann Frères, SI ON 
Fabrique de meubles Près de l'Eglise protestante 

Catalogue à disposition — Devis gratis 

Closuil & Cle, Banque de martigny 
MARTIGNY 

MAISON FONDÉE EN 1871 

sous toutes; 
formes 

5,7. 

En Comptes-Conls 3 VU 

DEPOTS l Lï 
a p r é a v i s 
o u b l o q u é s 

Ferme à vëjaftËÏ 
à Epinassey, comprenant maison, grange, écurie, pré et chàm» de 
10,.000 m2 environ et autres prés de 7000 m2 environ. Outils ara­
toires, foin, fumier et mobilier divers. ";'-> .""'•• 

Pour renseignements, prix et conditions, s'adresser à M. 0. Môt-
tet, notaire, St-Maurice. 

Agriculteurs 

que] la nourriture la plusïabondante s a n s VITAMI­
NES SUFFISANTES ne constitue pas un aliment 
complet. 

Le meilleur complément lorsqu'un veau, une vache! •nn"' 
porc, une laie, une chèvre, une brebis ne progresse pas est 
l'OSEOOENE très riche en VITAMINES. 
Peu coûteux et souverairi., v Demandez'prospectus 



Lundi 22 mars 
Les hoirs de feue Josette CHAPPOT, à Mar-

tigny-Bourg vendront aux enchères publiques dès 
9 heures du matin divers 

meubles d'appartement 
so i t : , l i t , tables, buffet, lavabo, table de nuit , 
pendule, e tc . 

Ne manquez pas 
d'aller voir tous les jours 

Le 

Une merveille cinématographique 
et d'entendre tous les soirs 

l'Orchestre Hachbref, de Josf 
et sa Compagnie 

au 

Théâtre Lumen 
Lausanne 

dès vendredi 19 mars 

Les propriétaires de carnets d'Epargne de la 

Banque cantonale du ualais 
sont priés d'adresser leur carnets au 

siège centrai a Sion 
qui procède actuellement à leur révision 

générale. 
Les Carnets seront retournés à leurs 
propriétaires ou détenteurs, dans le 

plus bref délai. 
La Direction 

Mise en location d'Hôtel 
La Commune de Vernayaz met en location par 

voie de soumission le grand hôtel Victoria qu'elle 

f>ossède à Vernayaz . La prise en possession de 
'établissement est fixée au 1er mai 1926. On peut 

prendre connaissance du cahier des charges au 
Greffe, tous les j ou r s de 8 heures à midi . Une 
copie des condit ions sera envoyée sur demande . 
Les soumissions devron t pa rven i r à l 'Admnistra-
tion Communale pour le 10 avril 1926 à midi et 
portant l'inscription ,,Location Victoria". 

L'Administration. 

o o 

i 

Grand choix de 

Couronnes 
mortuaires 

Se recommande : 

Alfred Girard-Rard 
MARTIGNY 

i 

O O 

sSSSP^ "tU fitUciéiovL 

•fuu Zci cAoct.Mça*Ui,cadiuut, foù-êt&ié&s. 

avec 5 ans de garantie et 5 mois de crédit 
No 59197. Forte mont., boite «7 Acompte fr. 10 .— 
nickel pur, inaltérable, Ll.' 

cuv. nickel, ancre 8 rubis — Par mois fr. 4 . — 
No 59198. Forte boîte argent Ofl Acompte Fr. 14 .— 
800/000 contrôlé, jolie fr. US." 

décoration, ancre 11 rubis — Par mois fr. 5 .— 
Choix énorme en montres pour dames et messieurs, des 

plus robustes aux plus élégantes. 
Les plus grandes facilités de payement. 

sfV'gxVts 

stftouilci. fauUn&t, ài/ou 
ttiit,eiçlde4natuieii,rJ>àu 

No 5/9 

FABRIQUE MU 
x a rWATTY-DF-FfiNnS 5/9 

LAUSANNE 
1926 

SEPTEMBRE 
11-26 

Septième 

COMPTOIR SUISSE 
ALIMENTATION - AGRICULTURE 

Délai d'Inscription: 31 mai. Direction: Rne Pichard 2. 

Ce qu'il manque encore sur lu table ? 
Le petit flacon d'Arôme Maggi 

— ^ — • • • — • • — • » — m i i M i n 1111111111M1111—i»» iiiiniiiiinwi mirai 

Fumier 
A. VENDRE. Café du Valais, Mar-
tlgny. 

A VENDRE 
granges-écuries 
dépôts et places 

ainsi que chars, uoitures 
et un cheuai. 

Alfred Girard, Martigny 
A la même adresse une 

chambre n i é e 
A LOUER 

? 
• • • • A découper " ' 

Annonce Concours 

Pour des crèmes 
au chocolat 

uraiment délicieuses 
d'une grande finesse, de­
mandez à votre Epicier 

ICHOCOLATS 
.EN POUDRE 
SANTÉ VANILLÉ 

EXTRA FIN 
en pq. de 500 gr. 

(Les conditions du con­
cours ont paru le 22 fé­
vrier, elles seront répétées 
avec la dernière annonce.) 

„ , A découper B B B 

T 

E 
pour haies. Forts sujets, 
chez R E N T S C H & C i e 

S A X O N 

Perdu 
entre Sion et Fully 

deux roues de secours 
760 x 90 pour automobile. Rap­
porter à Publicilas, Sion. 

Poules 
A vendre belles poulettes 1925, 

prêtes à pondre à fr. 6.— pièce. 
Dindes. Oies, Canards. 

Parc Htiicole, Sion 
A. v e n d r e 

2 portions 
en une seule propriété, sises à la 
Pointe et semées en seigle. S'adr. 
à Mme Aimé Girard, Place Cen-
trale. Martigny-VIHe. 

Accordéon, 10 touches, depuis 
9.50. 12 et 15 fr.; 17x4 basses 27 
fr.; 21x8jbasses 38 fr. Violon-man­
doline 18jfr. Zlther 19 fr. Piccolo-
flûte 4 fr. 50. Ocarina 90 et. Har­
monica a bouche de 30 et. a 15 
fr. Gramophone 45 fr. Cordes et 
accessoires bas prix. Catalogue 
1926 gratis. Réparations. 
Ls Ischy-Savary, Paye rne 

Placement d'employés 
Bureau de placement Favre Fré­
déric, Martigny-Ville. Ajouter 40 

I B S 

TEINTURERIE 

F. & E. BAECHLER FRÈRES 
G e n è v e (Maison fondée en 1834) 

^ f c 

Rue du Collège à Hartigny 
Expéditions dans tout le Valais 

Lauage chimique - noir rapide pour deuil — nettoyage a sec 
L - à WBk 

Une vie sédentaire 
amène bien des troubles dans l'organisme. C'est pourquoi une cure dépurative et laxa-
tive est de première nécessité pour beaucoup de personnes. Mais il est t e s important 
de bien choisir son dépuratif. La S a l s e p a r e i l l e M o d e l , éprouvée depuis de 
nombreuses années par des milliers de personnes, se recommande particulièrement par 
son effet salutaire et son goût délicieux. Se trouve dans les pharmacies seulement au 
prix de fr. 5.— la demi-bouteille et fr. 9.— la cure complète. En cas d'offre de contrefa­
çons, refusez-la et adressez-vous directement à la Pharmacie Centrale, Madlener-Uavin, 
9, rue du Mont-Blanc, 9, Genève. Envoi franco. 

A vendre 3 bons 

poiaoers d'hûlel 
avec bouilleur pour service d'eau 
chaude, pour 60 à 70 personnes, 
1.50 x 1 m. Eullgen, Installations 
sanitaires et chauffages centraux, 
Vevey. 

A vendre faute d'emploi 

3/4, Isolta Frachi-
ni, 15 HP, en bon état, 6 places, 
peut faire éventuellement camio-
nelte. Bonne occasion. Adr. G. 
Yersin, Auto-Taxis, Téléph. 11,45, 
Montreux. 

Employés 
d'Hôtels 

On d e m a n d e pour saison 
d'été dans hôtel de montagne : 

1 cuisinière-chef 
1 fille de cuisine 

Ecrire Case postale 19, Sion 

me fait connaître la recette (con­
tre payemenl) pour maintenir le 
pain frais pendant plusieurs se­
maines. Offres sous chiffres Xc 
1323 Z à Publicitas, Zurich. 

Parents 
qui voulez voir progresser vos 
fils sous tous les rapports, faites-
leur fréquenter 

l'Ecole de commerce 

Gerbergasse 4 
Ils seront reçus en famille dans 
l'internat du propriétaire-direc­
teur qui garantit une surveillan­
ce personnelle. Institution haute­
ment recommandée. Entrée lfi 
avril. Nombre limité d'élèves.in 
ternes. Prospectus sur demande. 

est celui qui se laisse aller â 
l'imprévoyance. Demandez no­
tre brochure Air l'hygiène inti­
me et conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Case Dara 430 Rive, Genève. 

Achat de cheuiuH 
pour abattre et acciden's 

Boucherie Cheualine Centrale 
Louve 7 Lausanne H. Verrey 
La maison n'ayant pas d'agent, 
ni courtier, prière de faire parve­
nir les offres directement à l'a­
dresse ci-dessus. 

Jomellesaprismes 
„ZeIss" 

Grand choix depuis 54 F r . 
en vente chez 

SCHIIELL, Place St-François 6 
LaUSanne Prix courant gratuit 

Vous ferez sûrement 
des économies 

eu demandant gratuitement l'en­
vol de no< échantillons. Nous of­
frons à des prix très réduits : 

Etoffe pour h o m m e s et 
l oden Ixk 140 cm. de large, à Ir. 
13.75, 11.50.7.75, 4.75. 

Gabardine pr dames , 
110 cm. et 130 cm. à fr. 0.75, 8.50, 
6 80. 

Etoffe pr c h e m i s e s as­
sortiment complet fr. 1.65, 1.45, 
1.25, et 0 85. 

Etoffe pr tabl iers assor­
timent complet fr. 2.—, 1.65. 1.55. 

T o i l e s coton fortes pour 
draps de lits, écrites et blanches, 
165 cm. fr. 3 10,2.50. 

Cotonne. limoge, Indienne. 
Bazin la 150 m. fr. 2.70. 2.50, 

Coutil pr matelas 150 cm. fr. 
3.—, 2.70. 

Molleton écru, gris, belge, 
80cm.fr. 1.8S, 1 55. 

Offre spéciale 
5O00 chemises d'ouvriers, val. 
fr. 8 50 réduit à fr. 5.50 par pièce. 
lOOO pantalons pourouvriers en 
coton, valeur fr. 8.75 réduit à 5.75. 
lOOO couvertures en laine Ja-
quard avec bordure, au prix de 
fabrique, 2000 draps de lit en 
flanelle, Coton rouge et gris, 3 
grand, fr. 6.50, 5.25,4.60 par pièce 

Coussins de duvet et plumes 
dans toutes les dimensions à prix 
très réduits. Expéditions contre 
remboursement. Magasin BIAN-
CHETTI Frères, Locanio (Tessin) 

Vous qui souf­
frez de migraines, 
grippe, maux de tê­
te, Insomnie, dou­
l eurs , faites un essai de 
l'antinevralgique idéal, 

Cépiaaiine 
rapide, inoffensif, sûr, 25 
ans de succès. 

Petitat pharm., Yverdon 
et toutes pharmacies. Fr. 
1.75 la boite. 

Clinique d'Accouchements 

Les Gosiers 
95,Route de Lyon, Genève 

Téléphone Mt-Blanc 39.59 
PROPRIÉTAIRE 

Mme Marg. Rochat 
Sage-femme diplômée 
de la Maternité de Genève. 
Reçoit des Pensionnaires. 

Hiifee msnsyaiiss 
Remèdes régulateurs contre le; 

retards mensuels. 
3, Ecrire & H. NAL^N, ph*W). 

rue du Stard, G-ne-.'.'. 

Oeufs a couver 
Faverolps tt Minorques (1er prix 
Exposition de Renens), 6 fr. la 
douzaine. 

Paul GAILLARD, Martigny. 

lâîIOS 
droits et à queue Pleyel, Bnrger 
& Jacobi, Schmidt-Flohr. - Vente 
Location- Echange - Réparations 
Accords • Harmoniums - Violons 

Guitares - Mandolines 
Clarinettes Bœhm et ordinaires 

Gramophones et Disques 

H. Hallenbarier, Sion 

à vendre ou à louer 
plaine du Rhône, près de Mon-
they. Selon préférence. 2 à 5 ha. 
Excellent terrain. S'adr à Fran­
çois Delacoste, Monthey. 

A. -vejexcaLiPe 

1 portion 
Ile à Bernard. S'adresser à Alfred 
Franc, Martigny-Ville. 

BOUCHERIE Albert BAUDET 
Bd St-Georges 66, Genève, ex­

pédie sans frais contre rembours. 
BOUILLI le kg. Fr. 2.5't 
ROTI c « c 3.50 
POIT. MOUT. < < « 2 50 
GRAISSE < « € 1.50 

Tuteurs et ëchalas 
en bon mélèze. Toujours à dispo­
sition à la Scierie V. Meunier, à 
Martigny-Bourg. 

U a U l V B RiVe, Genève. 

Toute demande de renseigne­
ments adressée à l'ADMINISTRA-
TION DU CONFÉDÉRÉ doit être 
accompagnée de 40 et. e n tim­
bres. 

perdre chaque jour son temps ù 
faire bouillir pendant des heures 
viande et légumes, quand vous pou­
vez, en moins de 20 minutes, préparer 
un Potage KNORR dune qualité-
toute aussi bonne à un prix beaucoup 

moins élevé 
Faites un essai et comparez si 

le Potage KNORR ne vous donnera 
pas la même satisfaction qu'un Po­
tage que vous aurez préparé vous-
même avec beaucoup plus de peine. 
— De plus, les Pctnges KNORR sont 
beaucoup moins chers, puisque 6 as­
siettes ne coûtent que 50 cent. 

BIQUE POPULAIRE DE SIERRE 
reçoit des dépôts aux 

meilleurs faux du jour 
en compte-courant à vue en 

CAISSE D'EPARGNE ,.gm» lï 
néfice de garanties spéciales 

sur 

Obligations ou en comptes M u e s 
Compte de chèques I le 170 

Bureaux : Place de l'Hôtel Bellevue. 

OE MODÈLES 
PRHTABHEIIS 
ouverture jeudi 18 mars 

Voulez-vous avoir un chapeau à votre goût et à un orix avan­
tageux ? Visite? l'exposition du magasin de mode de l'Avenue de 
la Gare, à Martigny ! Vous y trouverez un grand assortiment de 
chapeaux eu tous genres, pour darnes et enfants. 
Travail prompt et soigné. Deuil 

Se recommande : Mlle FERRERO. 

SCIEMIE 
A v e n d r e ou a louer la s c i e r i e du Martinet, à Aigle 
Force hydraulique 30 chevaux. Situation exceptionnelle pour le 
commerce de bois ; ligne de chemin de fer de montagne à proxi 
mité immédiate. Va-te emplacement de dépôt; maison d'habitation, 
grange, écurie, jardin, etc. 

S'adresser à l'Etude Genêt & Plis, notaires, à Aigle. 

BANQUE POPOLAIRE VALA1SANNE 
S. A. a SION 

reçoit des dépôts sur 

OBLIGATIONS de à 5 % 
CAISSE d'EPARGNE 4 '/2 % 
(Autorisée par l'Etat et au bénéfice de garanties 

spéciales. Versements depuis fr. 5.— 

COMPTES-COURANTS 3 '/, °/„ 
a vue 

PRÊTS, CHANGE La Direction, 

Mulets 
Désirez-vous acheter un jeune et bon mulet pe 
toute confiance? à prix avantageux? 

Adressez-vous chez 

Cottagnoiiu frères, Vctroz 
Vente Echange Téléph. No 14 

pour la saison, achetez la CAMIONNETTE 

Chevrolet 
Charge 1500 kg., nouveau châssis, modèle 1926, sur­
baissé, avec tous les accessoires, Fr. 4600.— 

Vuitlireffe „Sénéchal" 
2 et 4 places, économique et bonne grlmpeuse, à des 
prix avantageux. — Pour tous renseignements s'a­
dresser au Garage du Grand St-Bernard 

PiiietrloaUdCte 

Charles m . Vins, « 
Rue de la Gare Téléphone 78 

Vins rouges et blancs 
Importation directe de FRANCK, d'ITALIE, d'ALGÉRIE 

Livrable en fûts de toutes contenances , franco 
gare ou par camion — Livraisons soignées 

Université jJe Genève 
Semestre ûW 1926 

Ouverture des cours : lundi 12 avril. . 
Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat <" 

l'Université. 

http://80cm.fr



